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 Philippe Haeringer, géographe, directeur de recherche, fut longtemps engagé 

dans l’observation de la « mégapolisation du monde ». A l’âge de la retraite, il 

troqua les multitudes urbaines contre celles qui vivent à nos pieds ou dans la 

bulle d’air que nous respirons. Voyages sans aéroports mais aussi essentiels. 

 

La géographie nourrit et se nourrit de nombreuses disciplines. Elle leur apporte le 

sens de l’espace et de l’ancrage au sol de notre planète. C’est ce qui la qualifie 

pour éclairer le phénomène de l’urbanisation, mais aussi pour observer 

l’évolution de la nature.  

 

En marge de ses recherches sur la ville, Ph. H. avait déjà eu l’occasion de publier 

divers travaux touchant à la nature : nature en ville, agriculture urbaine, 

survivance des productions agricoles traditionnelles… C’était dans un autre siècle 

et sur un autre continent1. 

 

Photo de la page titre :  

Quatre des quinze espèces de Zygènes vivant sur les deux hectares du parc (27 espèces pour 

la France entière). Ces quatre espèces sont réputées méditerranéennes. Il s’agit (de gauche à 

droite) de la zygène cendrée ou de l’esparcette (Zygaena rhadamanthus), de la zygène de la 

lavande ou de la badasse (Z. lavandulae), de la zygène des garrigues ou de Nîmes ou 

rubiconde (Z. erythrus), de la zygène d’Occitanie (Z. occitanica). 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1
 Par exemple : Ph. H., « L’arbre dans la ville. Lecture sociale en quatre tableaux du couvert végétal dans la ville 

africaine », Cahiers des Sciences humaines, 17, 1980. Mais aussi, établissement des cartes agricoles (cultures 
vivrières principales et secondaires) de l’ensemble de la Côte-d’Ivoire (in Atlas national de Côte-d’Ivoire, 1972). 
Etc. 
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UNE EXPÉRIENCE SINGULIÈRE 

Un périmètre 
  L’espace ici étudié comporte une colline et un bas-fond humide. La colline présente deux versants très 
contrastés, l’un frais et autrefois cultivé, l’autre sec et abrupt, couvert d’une végétation de type 
steppique. On dispose donc de trois biotopes (sec, frais, humide), d’où le nom donné à ce petit parc 
privé de 2  hectares entouré de vignes, mais prolongé par une colline communale qui triple le morceau 
de nature mis en réserve. Toutefois, seul le périmètre privé est aménagé pour l’observation.  

  Les relevés présentés ici s’appliquent strictement à ce périmètre de deux hectares et à lui seul. Le but 
de ce travail amorcé en 2007 (cependant précédé d’une longue pratique des lieux) est en effet d’évaluer 
la biodiversité d’un micro-territoire, d’un « îlot » cerné par la viticulture et l’urbanisation villageoise, mais 
idéalement situé à la rencontre des influences méditerranéennes, montagnardes et continentales 
comme tout le Haut-Diois. 
 
Au-delà de l’inventaire 
  L’unité de lieu autorise un suivi au quotidien, au fil des saisons et des années, et permet d’apprécier 
l’enchaînement des comportements aussi bien de la flore que de la faune. Au-delà de l’inventaire des 
espèces, ce qui retient l’attention est l’interaction entre les espaces, les plantes et les animaux. Plus loin 
encore, c’est l’éthologie2 appliquée à certaines espèces emblématiques ou rares. Le plus passionnant : 
les modes de reproduction, incluant les stratégies les plus diverses pour la protection des nurseries. 

  Parvenu à quelque 2000 taxons3 (faune, flore, mycètes), l’inventaire des espèces a été mis en sommeil 
au profit de ces autres niveaux d’intérêt. Tel quel, l’éventail couvrant huit ans d’observation directe (sans 
collectes ni captures, seulement des « rencontres ») paraît suffisant à démontrer la biodiversité du lieu. 
Sauf dans quelques créneaux, on n’attend plus guère de révélations. Néanmoins, on continue 
d’engranger, avec le précieux concours de la photo numérique. De nouvelles mises à jour auront lieu. 

Loin des laboratoires 
  Des incertitudes de détermination demeurent lorsque, par exemple, l’examen des structures génitales 
ou le séquençage de l’ADN s’imposerait. Mais dans le cadre de ce projet « généraliste »,  on a jugé vain 
de distinguer à tout prix des espèces et sous-espèces parfois si voisines que la terminologie s’embrouille. 
On n’a pas non plus cédé aux sirènes de la révolution phylogénétique4, dont les résultats, en termes 
simples, sont quasi intransmissibles. Les classements ici présentés sont restés fidèles au système de 
Linné. 

Une chronique et d’autres récits 

  L’effort de restitution va surtout dans l’écriture d’une chronique illustrée qui paraît, depuis 2011, dans 
la revue trimestrielle Etudes drômoises, et dont on peut trouver sur le web une présentation succincte 
en tapant « chronique naturaliste du haut-diois ». D’autres écrits, plus austères, sont destinés aux 
revues scientifiques5. Plus accessibles au contraire, de fréquents articles sont confiés à l’hebdomadaire 
local Le Journal du Diois et de la Drôme, tandis que des « modules » (conférences et journées sur le 
terrain) sont proposés aux universités populaires de toute la région. 

                                                           
2
 Ethologie : étude des comportements. 

3
 Taxon : nom d’espèce (ou d’autres niveaux de classement). 

4
 Phylogenèse : évolution des espèces. 

5
 Lorsque des phénomènes rares sont relevés, par exemple : redécouverte de trois espèces d’abeilles maçonnes 

portées quasi disparues depuis l’époque de Fabre (publication en cours) ; ou  d’une « aberration » non décrite 

depuis 1896 (Philippe Haeringer et Alain Hérès, Z. hilaris ab. bicolor Oberthür, 1896, observée dans le Haut-

Diois, Alexanor, 27 (1), 2015 : 29-33).  
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FAUNE – Classes et Ordres – Nombre des espèces identifiées 

 
Cnidaires                              1          
Hydridés   1            
Céphalorynches                                             1 
Gordiidés   1             
Annélides                             5 
Oligochètes   3 
Achètes (ou Hirudinées)             2 
Mollusques                            30 
Gastéropodes              30 
Arachnides                            90 
Scorpions   1 
Pseudoscorpions  1 
Araignées              77 
Opilions   3 
Acariens   8 
Myriapodes                              9 
Diplopodes   6 
Chilopodes   3 
Crustacés                              4 
Isopodes   2 
Amphipodes   1 
Ostracodes   1 
Insectes                             672 
Zygentomes   2 
Ephéméroptères  3 
Odonates et Perles              14 
Dictyoptères      5  
Dermaptères   1 
Orthoptères              32 
Coléoptères            129 
Mécoptères      2 
Raphidioptères                 1 
Névroptères      9 
Trichoptères      5 
Lépidoptères             204 
Diptères               94 
Hyménoptères               90 
Hémiptères               71 
Amphibiens                              7 
Anoures   6 
Urodèles   1 
Reptiles                              9 
Sauriens   3 
Ophidiens   6 
Oiseaux               85          85 
Mammifères               25          25 
                                                                         938 
 

 

NOTES 
 
1. A ces 938 espèces répertoriées sur deux 
hectares s’ajoutent 2 à 300 sujets photographiés 
en attente de détermination, ou que nous n’avons 
pas su, pu ou voulu distinguer d’espèces voisines 
clairement identifiées. Pas de « politique du 
chiffre » ici ! En revanche, le dimorphisme sexuel 
étant important pour la majorité des espèces, il 
faut bien distinguer, pour chacune d’elles, la 
forme mâle et la forme femelle. Si l’on ajoute les 
formes juvéniles et larvaires, voire les apparences 
saisonnières, le chiffre des « personnages » peut 
facilement être doublé ou triplé.  
 
2. Quelques domaines, comme ceux des acariens, 
des formicidés ou des muscidés ont été quelque 
peu négligés, sans doute par manque d’empathie. 
Et l’absence au tableau de certaines familles 
confidentielles comme les hémérobes ne peut 
signifier qu’elles ne connaissent pas la colline… 
 
3. Il faut donc considérer que ce millier d’espèces 
reconnues, qui remplissent honorablement 
l’ensemble de la grille du vivant (côté faune), ne 
constitue qu’une « carte d’identité » du lieu, 
néanmoins suffisante pour en caractériser le type 
de biodiversité.  

 
4. On a pris le parti de nommer les espèces par 
leurs noms français lorsque ces noms existent, 
n’indiquant la terminologie latine que pour les 
espèces non baptisées dans la langue de Fabre. 
Ce choix, qui permet d’alléger les listes ici 
présentées, veux surtout indiquer les limites de la 
faune intelligible, adoptée, incorporée à notre 
monde familier. On découvrira que ces noms 
vernaculaires sont souvent savoureux. 
 
5. Enfin, il faut indiquer que ces quelques pages de 
nomenclature sont extraites d’une archive de près 
de cent pages où sont consignées, en abrégés et 
codes, toutes nos « rencontres » avec chacune des 
espèces inventoriées dans le Parc des 3 biotopes. 
Rencontres également mémorisées par près de 
200 000 photos numériques (cf. partie VI du 
présent document). 
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Détail des Familles recensées dans les principaux Ordres – 1 
 

Gastéropodes 
(sous-classe des Pulmonés) 
Agriolimacidés 
Arionidés 
Chondrinidés 
Clausiliidés 
Enidés 
Gastrodontidés 
Hélicidés 
Hygromiidés 
Lauriidés 
Limacidés 
Limnéidés 
Milacidés 
Testacellidés 
Zonitidés 
 

Araignées 
Agélénidés 
Aranéidés 
Clubionidés 
Dictynidés 
Dysdéridés 
Gnaphosidés 
Hétéropodidés 
Linyphiidés 
Lycosidés 
Mimetidés 
Mygalomorphes 
Oxyopidés 
Pholcidés 
Pisauridés 
Salticidés 
Scytodidés 
Tetragnathidés 
Théridiidés 
Thomisidés 
Zoridés 
 

Odonates et Perles 
Aeschnidés 
Caloptérygidés 
Coenagrionidés 
Cordulégastridés 
Lestidés 
Libellulidés 
Nemouridés 

 

Dictyoptères 
Mantidés 
Mantidés amelinés 
Empusidés 
Blattellidés 
 

Orthoptères 
Acrididés 
Catantopidés 
Grillydés 
Oecanthidés 
Tétrigidés 
Tettigoniidés 
Trigonidiidés 
 

Coléoptères 
Brentidés ou Apionidés 
Buprestidés 
Cantharidés 
Carabidés 
Cérambycidés 
Chrysomélidés 
Cléridés 
Coccinellidés 
Curculionidés 
Dasytidés 
Dermestidés 
Dytiscidés 
Elatéridés 
Histéridés 
Lampyridés 
Lucanidés 
Malachiidés (voir Dasytidés) 
Méloidés 
Mélyridés ou Malachiidés 
Mordellidés 
Myctéridés 
Oedeméridés 
Scarabéidés 
Scolytidés 
Silphidés 
Staphylinidés 
Ténébrionidés 

 

Névroptères 
Mantispidés 
Chrysopidés 
Myrméléontidés 
Ascalaphidés 
 

Trichoptères 
Phryganéidés 
Limnéphilidés 
Philopotamidés 
 

Lépidoptères 
(dont *Rhopalocères) 
Adélidés 
Alucitidés 
Arctiidés 
Choreutidés 
Cossidés zeuzérinés 
Crambidés 
Drépanidés 
Géléchiidés 
Géométridés 
*Hespériidés 
Lasiocampidés 
*Lycénidés 
Lymantriidés 
Noctuidés 
Notodontidés 
*Nymphalidés 
Oecophoridés 
*Papilionidés 
*Piéridés 
Psychidés 
Ptérophoridés 
Pyralidés 
Sésiidés 
Sphingidés 
Tortricidés 
Yponomeutidés 
Zygénidés 
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Détail des Familles recensées dans les principaux Ordres- 2 
 

Diptères 
Anthomyiidés 
Asilidés 
Bibionidés 
Bombylidés 
Calliphoridés 
Chironomidés 
Chloropidés 
Conopidés 
Culicidés 
Empididés 
Kéroplatidés 
Limoniidés 
Muscidés 
Palloptéridés 
Sarcophagidés 
Sciomyzidés 
Stratiomyidés 
Syrphidés 
Tabanidés 
Tachinidés 
Téphritidés 
Tipulidés 
Ulidiidés 
Vermileonidés 
 

Hyménoptères 
Anthophoridés* 
Apidés 
Braconidés 
Chrysididés 
Colletidés* 
Crabronidés 
Cynipidés 
Diprionidés 
Formicidés 
Gastéruptiidés 
Halictidés* 
Ichneumonidés 
Mégachilidés* 
Mutillidés 
Nyssonidés Bembicinés 
Pompilidés 
Scoliidés 
Sphécidés 
Tenthredinidés 
Vespidés 
 

 

Hémiptères 
Acanthosomatidés 
Alydidés 
Aphididés 
Cercopidés  
Cicadellidés  
Cicadidés 
Coccidés 
Coréidés 
Dictyopharidés 
Gerridés 
Issidés 
Lygéidés 
Membracidés 
Miridés  
Népidés 
Pentatomidés 
Pyrrhocoridés 
Réduviidés 
Rhopalidés 
Tibicinidés 
Véliidés 
 

Amphibiens 
Alytidés 
Bufonidés 
Pélodytidés 
Salamandridés 
 

Reptiles 
Colubridés 
Lacertidés 
Lamprophiidés 
Vipéridés 
 
 
 
 

*Familles considérées par 

certains auteurs comme des 
sous-familles, voire  de simples 
genres. 

**Familles définies selon le 

régime alimentaire des espèces, 
des insectivores aux carnivores 
en passant par les granivores, 
les herbivores et les omnivores. 

 
 

 

Oiseaux 
Accipitridés 
Aegithalidés 
Apodidés 
Ardéidés 
Caprimulgidés 
Certhiidés 
Columbidés 
Corvidés 
Cuculidés 
Emberizidés 
Falconidés 
Fringillidés 
Hirundinidés 
Motacillidés 
Muscicapidés 
Paridés 
Passéridés 
Picidés 
Phasianidés 
Prunellidés 
Sittidés 
Strigidés 
Sturnidés 
Sylviidés 
Troglodytidés 
Turtidés 
Tytonidés 
Upupidés 
 

Mammifères** 
Rhinolophidés 
Vespertilionidés 
Talpidés 
Erinacéidés 
Soricidés 
Muridés 
Myoxidés 
Gliridés 
Sciuridés 
Léporidés 
Castoridés 
Caprinés 
Cervidés 
Equidés 
Suidés 
Mustélidés 
Canidés 
Félidés 
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Détail des Espèces relevées dans les principales Familles 
1  Cnidaires – Céphalorynches – Annélides – Mollusques – Arachnides  

 

Hydres, Vers, Sangsues 
(3 classes, 6 familles) 
Hydre d’eau douce 
Gordien ou Dragonneau 
Lombric 
Ver aquatique 
Ver tubife ou Ver rouge de 
 boue 
Glossiphonie plane 
Hélobdelle des étangs 
 

Escargots et Limaces 
(ensemble des 14 familles) 
Loche laiteuse 
Loche noire (L. méridionale) 
Loche rouge (Grande loche) 
Maillot cendré 
Clausilie 
Zébrine (Bulime zébré) 
Bulime inverse (B. allongé) 
Bulime boueux 
Luisantine des marais 
Escargot de Pise 
Escargot de Bourgogne 
Petit gris 
Hélice jardinière 
Helix lutescens 
Hélice lampe romaine 
Escargot blanc 
Cepaea vindobonensis 
Monacha cartusiana 
Hélicelle d’Italie 
Velouté 
Pupe cylindrique 
Limace léopard 
Limace des caves 
Limnée ovale, Radix 
Pseudolimace chagrinée 
Testacelle atlantique 
Testacelle blanche 
Luisant 
Vitrea chrystallina 
 

Scorpions et 
Pseudoscorpions 
(2 ordres, 2 familles) 
Scorpion noir à queue jaune 
Neobisium sp. 

 

Epeires 
(famille des Arénéidés) 
Argiope fasciée ou A. frelon 
Grande épeire 
Epeire diadème 
Epeire anguleuse 
Epeire fougère ou E. adiante 
Epeire feuille de chêne ou 
 Epeire des bois 
Epeire de velours 
Araignée courge 
Araniella opisthographa 
Cyclose conique 
Mangore petite-bouteille 
 

Araignées-loups 
(famille des Lycosidés) 
Tarentule radiée 
Alopecosa fabrilis 
Alopecosa cuneata 
Pardosa sp. 
Arctosa perita 
 

Araignées sauteuses 
(famille des Salticidés) 
Saltique orangée 
Saltique de Sloane 
Heliophanus sp. 
Macaroeris nidicolens 
Yllenus univittatus 
Icius subinermis 
Icius hamatus 
Euophrys sp. 
Pseudicius encarpatus 
Sitticus sp. 
Pellenes nigrociliatus 
Pellenes brevis 
 

Araignées-lynx, Pisaures 
(2 familles voisines) 
Oxyopes heterophthalmus 
Oxyopes lineatus 
Pisaure admirable 
 

Araignée de Pluche 
(famille des Pholcidés) 
Pholcus ou Pholque méridional 

 

Araignées-crabes 
(famille des Thomisidés) 
Thomise chargée blanche 
Araignée Napoléon 
Xysticus eraticus 
Xysticus cristatus 
Xysticus bifasciatus 
Ozyptila atomaria 
Misumenops tricuspidatus 
Diaea dorsata 
Misumène variable 
Runcinia grammica 
Hériée velue (Thomise hirsute) 
Philodromus dispar 
Philodromus fallax 
Thanatus sp. 
 

Tégénaires, Zélotes, etc. 
(4 familles) 
Agelena labyrinthica 
Tégénaire des champs 
Tégénaire noire 
Tégénaire géante 
Textris denticulata 
Clubiona sp. 
Nigma flavescens 
Nigma puella 
Gnaphosa lugubris 
Gnaphosa lucifiga 
Zélote pédestre 
Zelotes latreillei 
 

Opilions 
(famille des Phalangiidés) 
Faucheur morio 
Faucheux épineux 
Odiellus troguloides 
 

Acariens 
(3 familles recensées) 
Galle florale du chêne 
Galle cornue du tilleul 
Phytopte ou Galle du noisetier 
Galle du frêne 
Ixode réticulé 
Tique du mouton 
Tique brune 
Trombidion, Grain de velours 
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2. Myriapodes – Crustacés – Zygentomes – Ephéméroptères – Odonates – Dictyoptères –  
Dermaptères – Orthoptères – Raphidioptères – Mégaloptères – Névroptères – Mécoptères  

   

Millepattes 
(2 classes : Diplopodes et 
Chilopodes) 
Polydesme étroit 
Gloméris marginé 
Gloméris annelé 
Gloméris tacheté 
Iule rutilant 
Iule des sables 
Scutigère 
Lithobie 
Géophile 
 

Crustacés 
(3 classes) 
Porcellion 
Armadillidium granulatum 
Gammare ou Crevettine 
Cypris sp. 

 
Insectes primitifs 
(famille des Lépismatidés) 
Poisson d’argent ou Lépisme 
Thermobie 

 
Ephémères 
(3 familles) 
Beatis rhodani 
Serratella ignita 
Dun jaune 
 
 
 
 
 
 

 
 
*Aujourd’hui partagés entre 
cinq ordres : Raphidioptères, 
Mégaloptères, Névroptères, 
Mécoptères, Trichoptères. 

 
 

 

Libellules et Perles 
(2 ordres, 7 familles) 
Aeschne bleue 
Aeschne paisible (Spectre p.) 
Caloptérix vierge (C. mérid.) 
Agrion jouvencelle 
Petite nymphe au corps de feu 
Cordulégastre annelé 
Leste vert 
Leste brun (Brunette hivernale) 
Libellule déprimée 
Orthétrum brun 
Sympétrum commun 
Sympétrum de Fonscolombe 
Sympétrum sanguin 
Sympétrum strié 
Nemoura variegata 
 

Mantes et Empuses 
(deux familles : Mantidés et 
Empusidés) 
Mante religieuse, forme verte 
Mante religieuse, forme brune 
Mante décolorée 
Empuse (et sa larve le Diablotin 
 de Provence) 
 

Anciens névroptères* 
(5 ordres, 9 familles) 
Sialis de la vase 
Panorpe vulgaire 
Panorpe étrusque (ou Panorpe 
 méridionale) 
Raphidie 
Mantispe commune (de Styrie) 
Chrysope verte 
Chrysope de McLachlan 
Dendroléon panthère 
Fourmilion picard 
Fourmilion tétragramme 
Ascalaphe commun 
Ascalaphe soufré 
Phrygane 
Trichoptère 
Limnephilus lunatus 
Drusus sp. 
Philopotamus sp. 

 

Sauterelles 
(famille des Tettigoniidés) 
Dectique à front blanc 
Decticelle splendide 
Decticelle chagrinée 
Decticelle côtière 
Decticelle aptère 
Barbitiste 
Sauterelle ponctuée 
Ephippigère des vignes 
Ephippiger  sp. 
Grande sauterelle verte 
Phanéroptère méridional 
Antaxie marbrée 
 

Grillons 
(trois familles : Gryllidés, 
Oecanthidés et Trigonidiidés) 
Grillon champêtre 
Grillomorpha sp. 
Grillon d’Italie 
Grillon des bois 
 

Criquets 
(deux familles : Acrididés et 
Tétrigidés) 
Oedipode turquoise 
Idem, forme brun-rougeâtre 
Idem, forme claire 
Oedipode rouge (O. german.) 
Oedipode grenadine 
Criquet des clairières 
Criquet verdelet 
Criquet noir-ébène 
Sténobothre cliqueteur 
Criquet blafard 
Caloptène italien 
Caloptène de Barbarie 
Miramelle des moraines 
Criquet duettiste 
Criquet mélodieux 
Tétrix déprimé 
Tétrix des sables 
 

Perce-oreilles 
(famille des Forficulidés) 
Perce-oreilles commun 
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3. Coléoptères 

 

Longicornes 
(ou Capricornes, famille des 
Cérambycidés) 
Lepture porte-cœur 
Lepture à suture noire 
Lepture à deux fascies 
Lepture tachetée 
Anoplodera fulva 
Acméops à thorax rouge 
Dorcadion meunier 
Dorcadion fuligineux x molitor 
Rhagie mordante 
Chlorophorus varius 
Chlorophorus figuratus 
Chlorophorus pilosus 
Clyte sarcleur 
Clyte à fascies arquées 
Clytus robertae 
Callidie sanguine 
Acanthocine du pin 
Grammoptera sp. 
Agapanthie violacée 
Sténoptère roux 
Exocentrus sp. 
 
 
 
 
 
 
 

 

Carabes 
(familles des Carabidés et 
apparentés)  
Cicindèle champêtre 
Cicindèle pseudo-marocaine 
Bembidion 
Amara aenea 
Harpalus cuivré 
Agone à taches dorsales 
Dytique 
Gyrin commun 
 

Scarabées et Lucanes 
(familles des Scarabéidés et des 
Lucanidés) 
Cétoine dorée 
Cétoine grise (C. funeste) 
Cétoine hérissée (C. velue) 
Tropinota squalida 
Trichie fasciée 
Trichie commune (T. des roses) 
Rhinocéros 
Melolontha sp. 
Hanneton commun 
Onthophagus ovatus 
Sisyphus schaefferi 
Lucane cerf-volant 
 
 

 

Coccinelles 
(famille des Coccinellidés) 
Coccinelle à sept points 
Coccinelle à deux points 
Coccinelle à dix points 
Coccinelle (à huit points) 
Coccinelle à quatorze points 
Coccinelle à seize macules 
Coccinelle à vingt-deux points 
Coccinelle à virgules 
Coccinelle arlequin 
C. asiatique, forme succinea 
C. asiatique, forme spectabilis 
C. asiatique, forme novem- 
  decimsignata 
Coccinelle (rouge-orangé) 
Chilocorine à quatre points 
Coccinelle des bruyères 
Coccinelle des saules 
Coccinelle rose (C. zig-zag) 
Coccinule 
 

Chrysomèles 
(famille des Chrysomélidés) 
Timarque ou Crache-sang 
Chrysomèle de la linaire 
Chrysomèle des centaurées 
Chrysomèle du romarin 
Chrysomèle de la menthe 
Galéruque de l’orme 
Geleruca sp. 
Plagiodera versicolor 
Altica lythri 
Cryptocephalus aureoles 
Cryptocephalus primarius 
Chryptocéphale à deux points 
Criocère de l’orge (Léma à 
 pieds noirs) 
Lachnaia pubescens 
Clytre des saules 
Coptocéphale des ombelles 
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4. Coléoptères (suite) 

 

Staphylins et Silphes 
(familles des Staphylinidés et 
des Silphidés) 
Staphylin à reflets bleus 
Staphylin noir ou Diable 
Homalota plana 
Sepedophilus testaceus 
Silphe rugueux 
Silpha sp. 
Nécrophore des agarics 
 

Buprestes, Taupins, etc. 
(4 familles) 
Hister à quatre taches 
Bupreste à taches jaunes 
Buprestis haemorrhoidalis 
Anthaxie hongroise 
Acméodère à fascies jaunes 
Scintillante jolie ou Bupreste du 
 genévrier 
Ampedus des chênes 
Taupin des lattes 
Petit taupin brun 
Mélanote sombre 
Hemicrepidius hirtus 
Selatosomus sp. 
 
 
 
 
 
 

 

Lucioles et Téléphores 
(familles des Lampyridés et des 
Cantharidés) 
Ver luisant 
Lampyre splendide 
Téléphore moine 
Téléphore terne 
Téléphore des buissons 
Téléphore fauve 
 

Clairons, Mordelles, 
Mylabres, Oedemères, 
etc. 
(6 familles) 
Clairon des ruches 
Clairon des abeilles 
Clairon mutille 
Hénicope poilu 
Axinotarsus pulicarius 
Mordelle ou Petit noir en 
 queue de pie 
Mycterus curculoides 
Mylabre à quatre points 
Mylabris variabilis 
Omophlus syriacus 
Omophlus lepturoides 
Lagria hirta 
Oedemère noble 
Oedemère ochracé 
Oedemère à tibias jaunes 
Oedemère sylvestre 
 
 

 

Anthrènes, Attagènes 
(famille des Dermestidés) 
Anthrène des musées 
Anthrenus pimpinellae 
Attagène à trois bandes 
Attagène ponctué 
Dermestes undulatus 

 
Balanins, Scolytes, 
 etc. 
(famille des Curculionidés et 
familles apparentées) 
Apion des roses trémières 
Apion onopordi 
Larinus sp. 
Otiorhynque noir aux pattes 
 rouges 
Balanin du peuplier 
Charançon tigrinus 
Lixus iridis 
Mecaspis alternans 
Scolyte de l’olivier ou Chiron ou 
 Neïroun 
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5. Lépidoptères (1. Hétérocères) 

 

Bombyx 
(familles des Lasiocampidés, 
 des Lymantriidés et des 
 Notodontidés) 
Bombyx laineux ou Laineuse du 
cerisier  
Bombyx du chêne ou Minime à 
bandes jaunes 
Bombyx du pin 
Bombyx de la ronce 
Cul brun 
Processionnaire du pin (ou 
 Bombyx pityocampe) 
 

Sphinx 
(famille des Sphingidés) 
Sphinx du chêne vert 
Sphinx du tilleul 
Sphinx du troène 
Sphinx du pin 
Sphinx gazé 
Sphinx de l’épilobe 
Moro-sphinx ou Sphinx colibri 
Sphinx livournien 
Grand sphinx de la vigne 
 

Ecailles-Lithosies 
(famille des Arctiidés) 
Lithosie aplatie ou Manteau à 
 tête jaune 
Lithosie quadrille 
Ecaille striée 
Ecaille fermière 
Ecaille tesselée 
Bordure ensanglantée 
Ecaille chinée ou Callimorphe 
Ménagère 
 

 
 
 

 

Phalènes, etc. 
(famille des Géométridés) 
Géomètre à barreaux 
Céladon (ou Perlée) 
Ortholite fortifiée 
Ortholite anguleuse 
Ortholite acuminée 
Orangée des alpages (ou 
 Fidonie lutée) 
Acidalie (Idaea sp.) 
Phalène picotée 
Phalène ocreuse 
Phalène calabraise 
Phalène ocellée (ou Lynx) 
Phalène du thym (ou du 
 buplèvre) 
Phalène ornée 
Timandre aimée (ou Phalène 
 anguleuse) 
Ténébreuse (ou Phalène de la 
 viorne) 
Eurranthis plumeux 
Alternée 
Aspitate jaunâtre (ou Phalène 
 du millefeuille) 
Cidarie dérivée (ou Violette) 
Triple raie 
Brocatelle d’or 
Larentie de la clématite (ou 
 Horisme rayé)                                                                                                                                                                                                                                             
 
 
 
 

 

Noctuelles 
(famille des Noctuidés) 
Conigère 
Gothique 
Mi 
Doublure jaune 
Confuse ou Goutte d’argent 
Evidente ou Noctuelle trilignée 
Découpure ou N. verseuse 
Passagère 
Xanthie lunulée 
Noctuelle peltigère 
Noctuelle de la cardère 
Ardente ou Noctuelle du pin 
Lichenée vestale 
Elue 
Spectre 
Berbère ou Pyramide ou 
 Noctuelle du noyer 
Troénière ou N. du troène 
Xyline du cyprès 
Noctuelle pyrale ou héliaque 
Double tache ou Point 
 d’exclamation 
Noctuelle embrasée 
Noctuelle de la patience ou 
 Centrée noirâtre 
 
 
 
 

 
De nombreux autres 
papillons nocturnes, 
photographiés, restent en 
attente de détermination. 
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6. Lépidoptères (2. Rhopalocères et Zygènes) 

  

Hespéries 
(famille des Hespériidés) 
Sylvaine 
Point-de-Hongrie 
Bande noire ou Hespérie de la 
 houque 
Hespérie de la sanguisorbe 
Hespérie du chiendent 
Hespérie de la potentille ou de 
 la parcinière 
Hespérie de la mauve 
Grisette ou Hespérie de l’alcée 
 ou Hespérie de la passerose 
 

Papilionidés 
Machaon 
Flambé 
Apollon 
 

Piérides 
(famille des Piéridés) 
Gazé 
Piéride du navet 
Piéride du lotier ou P. de la 
 moutarde 
Piéride du chou 
Piéride de la rave 
Fluoré 
Soufré 
Souci 
Citron 
Marbré de vert ou P. du réséda 
Aurore 
 

Lycènes 
(famille des Lycénidés) 
Azuré porte-queue 
Azuré de Lang ou de la luzerne 
Azuré des coronilles 
Azuré du mélilot 
Azuré de la bugrane 
Azuré bleu céleste ou Bel argus 
Azuré de la badasse 
Azuré du thym 
Azuré des cytises 
Azuré de Staudinger 
Azuré des nerpruns 
Petit argus 

 
(Lycènes, suite) 
Argus vert 
Argus frêle 
Bleu nacré 
Bleu nacré « espagnol » 
Sablé « provençal » 
Collier de corail 
Cuivré mauvin de Sulzer 
Cuivré commun 
Cuivré commun x des marais 
Cuivré fuligineux 
Thécla de l’orme 
Thécla du bouleau 
Thécla de l’yeuse 
Lucine 
 

Mars-Sylvains-Vanesses 
(famille des Nymphalidés) 
Petit mars changeant 
Petit mars changeant, f. clytie 
Sylvain azuré 
Grande tortue 
Petite tortue 
Tortue à pattes jaunes 
Paon du jour 
Belle dame 
Vulcain 
Robert-le-diable 
 

Mélitées-Nacrés 
(famille des Nymphalidés) 
Mélitée du plantain 
Mélitée des centaurées 
Mélitée des centaurées, ssp. 
 occitanica, forme alternans 
Mélitée des mélampyres, ssp. 
 celadussa 
Mélitée des linaires 
Mélitée des scabieuses 
Tabac d’Espagne 
Cardinal 
Grand nacré 
Chiffre 
Petit nacré 
Nacré de la ronce 
Petite violette 
Grand collier argenté 
Nacré porphyrin 
 

 

Satyrinés 
(famille des Nymphalidés) 
Sylvandre 
Sylvandre helvétique 
Petit sylvandre 
Agreste 
Mercure 
Faune 
Grande coronide 
Silène 
Mégère et Satyre 
Gorgone 
Némusien et Ariane 
Grand nègre des bois 
Demi-deuil ou Echiquier 
Echiquier des Alpes 
Echiquier ibérique 
Myrtil 
Myrtil ssp.hispulla 
Amaryllis 
Amaryllis de Vallantin 
Tircis 
Fadet commun ou Procris 
Céphale 
 

Zygènes et Turquoises 
(famille des Zygénidés, 2 sous-
familles) 
Adscita sp. 
Jordanita sp. 
Zygène des garrigues ou Z. de 
 Nîmes 
Zygène transalpine 
Zygène de la bugrane 
Zygène de la petite coronille ou 
 Z. automnale 
Zygène de la coronille bigarrée 
Zygène de Carniole 
Zygène cendrée 
Zygène du lotier  
Zygène des Thérésiens 
Zygène de la filipendule 
Zygène d’Occitanie 
Zygène de la lavande  
Zygène des prés ou Z. du trèfle 
Zygène du chèvrefeuille 
Zygène du panicaut 



15 
 

 Parc des 3 biotopes                                                                                                                 Philippe Haeringer 

 

7. Diptères   

 

Tipules et Limonies 
(familles des Tipulidés 
 et des Limoniidés) 
Tipule luna 
Tipule printanière 
Tipule sp. 
Néphrotome de Pierre 
Nephrotoma croceiventris 
Limonia sp. 
 

Chironomes, Bibions, 
Moustiques, Empis 
(4 familles) 
Chironome plumeux 
Moustique (Culiseta sp.) 
Mouche de la Saint-Jean 
Bibion horticole 
Kéroplatide de Réaumur 
Empis marqueté 
Empis sp. 
 

Bombyles  
(famille des Bombylidés) 
Anthrax vrai 
Anthrax noir 
Anthrax varius 
Villa sp. 
Bombyle modeste ou hottentot 
Bombyle bichon 
Bombyle bicolore 
Petit bombyle 
Bombylius canescens 
Bombyle chamarré 
Hemipenthes velutina 
 

Asilides 
(famille des Asilidés) 
Machimus fimbriatus 
Laphrie jaune 
Pogonosoma maroccanum 
Asilidae sp. 
 

 

Taons 
(famille des Tabanides) 
Taon pluvial 
Taon du bétail 
Tabanus rectus 
Tabanus sp. 
Taon des Sudètes ou Taon des 
 chevaux 
Petit taon aveuglant 
Chrysops relictus 
 

Syrphes 
(famille des Syrphidés) 
Syrphe ceinturé 
Syrphe du groseillier 
Syrphus vitripennis 
Sphaerophore notée 
Sphaerophore précoce 
Chrysotoxe élégante 
Chrysotoxum festivum 
Chrysotoxum verralii 
Chrysotoxum intermedium 
Chrysotoxe prudente 
Xanthogramma pedissequum 
Xanthogramma citrofasciatum 
Volucelle zonée 
Volucelle vide 
Volucelle transparente 
Hélophile suspendu 
Eristale des fleurs 
Eristale opiniâtre 
Eristale tenace 
Eristalis lineata 
Milésie frelon 
Brachypalpus valgus 
Syrphe pyrastre 
Scaeva selenitica 
Scaeva sp. 
Meliscaeva auricollis 
Xylote indolente 
Syrphe des corolles 
Syrphe de Laponie 
 
 

 

Conops, Oxycères, 
Palloptères, etc. 
(9 familles) 
Conops vesicularis 
Conopidae sp. 
Oxycère à trois lignes 
Chloromyie agréable 
Centurion à pattes jaunes 
Anthomyie (Anthomyia sp.) 
Mouche du céleri 
Trypetoptera punctulata 
Corémacère marginée 
Verlion 
Otite élégante 
Herina germinationis 
Lipara lucens 
Palloptère jolie 
Palloptère à trois taches 
 

Calliphorides, 
Sarcophagides, 
Muscines 
(3 familles) 
Onésie sépulcrale 
Calliphore bleue 
Lucilie soyeuse 
Lucilia caprea 
Stomorhina lunata 
Blaesoxipha agrestis 
Mouche à damier 
Muscina sp. 
Muscidae sp. 
 

Tachinaires, Phasies 
(famille des Tachinidés) 
Tachinaire à grandes cornes 
Gymnocheta viridis 
Phasie crassipenne 
Phasie aux ailes blanches 
Echinomyie grosse 
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8. Hyménoptères 

 

Tenthrèdes et Diprions 
(groupe des Symphytes ou 
 « Mouches à scie », 2 familles) 
Zonuledo distinguenda 
Paraenthredo frauenfeldii 
Tenthredo temula 
Tenthredo marginella 
Tenthredopsis sp. 
Selandria sp. 
Macrophya rufipes 
Macrophya duodecimpunctata 
Neodiprion 
 

Ichneumons 
(groupe des Térébrants, 
 familles des Ichneumonidés 
 et des Gastéruptiidés) 
Ichneumon rouge 
Ichneumon jaune et noir 
Ichneumon sp. 
Lissonota biguttata 
Banchine 
Banchus pictus 
Cryptine 
Ophion jaune 
Enicospilus undulatus 
Rhysse persuasive 
Gastéruption à javelot 
 

Cynips* et Braconides 
(groupe des Térébrants, 
 2 familles) 
Cynips du rosier  
 ou des bédégars 
Cynips des canettes 
Cynips des noix de galle 
Cynips petite pomme 
Galle lentille 
Cynips de la carotte sauvage 
Cynips sp. (sur Genêt scorpion) 
Apanteles glomeratus ou 
 Cotesia glomerata 
 
*Ces guêpes gallicoles ne doivent 

pas être confondues avec d’autres 
agents gallicoles (voir Acariens). 

 

Chrysides, Mutiles, 
Pompiles 
(groupe des Aculéates, 3 f.) 
Chryside enflammée 
Mutille européenne 
Dasylabris maura 
Anoplius viaticus 
Dipogon variegatum 
 

Fourmis 
(Aculéates, f. des Formicidés) 
Camponote herculéen 
Camponota vagus 
Formica fusca 
 

Guêpes sociales 
(Aculéates, familles des 
 Scoliidés et des Vespidés) 
Scolie hirsute 
Guêpe commune 
Guêpe germanique 
Guêpe des buissons 
Frelon 
Pauliste gaulois, ou guêpe 
 papetière 
 

Eumènes, Odynères 
(Aculéates, f. des Vespidés 
sous-famille des Euméninés) 
Guêpe potière (Eumenes sp.) 
Guêpe maçonne (Odynerus sp.) 
Katamenes arbustorum 
Ancistrocerus antilope 
 

Sphex 
(Aculéates, f. des Sphécidés) 
Ammophile des sables 
Sphex afin 
Sphex gryllivore 
Isodontia paludosa 
Sphex noir, Isodonte mexicain 
Sphex languedocien 
Pélopée courbée 
Scheliphron caementarium 
Bembex à rostre 
Crabro cribrarius 
Liris niger 

 

Abeilles solitaires 
(groupe des Aculéates, famille 
des Apidés, 4 sous-familles) 
Collète commune 
Collète du lierre 
Halicte à quatre ceintures 
Halicte de la scabieuse 
Lasioglossum pauxillum 
Osmie rousse 
Osmie cornue 
Osmie bicolore 
Mégachile coupeuse de feuilles 
Chalicodome des murailles ou 
 des hangars 
Chalicodome des galets 
Chalicodome des arbustes 
Petite anthidie 
Anthidie à manchettes 
Icteranthidium grohmanni 
Coelioxys quadridentata 
Anthophore plumeuse 
Anthophore estivale 
Eucère à longues cornes 
Amegilla sp. 
Mélecta à front blanc 
Melecta luctuosa 
Nomada sp. 
Xylocope violacé ou Abeille 
 charpentière 
 

Abeilles mellifères et 
Bourdons 
(groupe des Aculéates, famille 
des Apidés, sous-famille des 
Apinés) 
Abeille mellifère noire 
Abeille mellifère italienne 
Bourdon terrestre 
Bourdon des saussaies 
Bourdon des pierres 
Bourdon des champs 
Bourdon des prés 
Bourdon des arbres 
Psithyrus bohemicus 
Psithyrus rupestris 
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9. Hémiptères 

 

Cigales et Cicadelles 
(groupe des Homoptères, 
6 familles : cercopidés, 
cicadellidés, issidés, 
membracidés, dictyopharidés, 
tibicinidés) 
Cercope sanguinolent 
Aphrophore des pins 
Cicadelle écumeuse 
Cicadelle verte 
Idiocerus herrichii 
Cicadelle noire 
Grand diable 
Grande cigale 
Cigale bossue 
Demi-diable 
Petit diable 
Fulgore d’Europe 
Petite cigale des montagnes 
Cigale pygmée 
 

Punaises d’eau 
(espèces vivant dans l’eau ou 
sur l’eau, 3 familles : Véliidés, 
Gerridés, Népidés) 
Vélie ou Criquet d’eau 
Gerris des paluds 
Nèpe cendrée ou Scorpion 
 d’eau 

 
Pucerons, Galles, 
Cochenilles 
(familles des Aphididés et des 
Coccidés) 
Petite plume ou Puceron 
 lanigère 
Puceron de l’orme (galle 
 pédonculée) 
Icerya purchasi 
Pulvinaire ou Cochenille 
 floconneuse de la vigne 
Orthezia urticae 
 
 

 

Pentatomes 
(famille des Pentatomidés) 
Punaise à pattes rousses 
Punaise ornée 
Pentatome méridional 
Carpocoris purpureipennis 
Carpocoris pudicus 
Punaise grise ou Punaise 
 nébuleuse ou Punaise des bois 
Punaise nez-de-rat ou Punaise 
 des blés 
Punaise verte 
Chlorochroa juniperina 
Punaise des genêts 
Punaise de la sauge 
Pentatome des baies 
Punaise tortue 
Punaise arlequin ou Pentatome 
 rayé ou Graphosome d’Italie 
Pentatome à raies pourpres 
 

Coréides 
(famille des Coréidés) 
Gonocère du genévrier 
Gonocère du prunellier 
Punaise brune ou marginée 
Punaise des cônes ou Punaise 
 américaine 
Coréide épineux 
Ceraleptus obtusus 
Coreidae sp. 
 

Lygées 
(famille des Lygéidés) 
Lygée écuyère 
Lygaeus melanopleurus 
Melanocoryphus albomaculatus 
Beosus maritimus 
Spilostethus pandurus 

 

Mirides 
(famille des Miridés) 
Hadrodemus m-flavum 
Closterotomus norwegicus 
Deraeocoris ruber 
Heteritoma planicornis 
Adelphocoris lineolatus 
Miris sp. 
Calocoris roseomaculatus 
Orthops sp. 
 

Autres Punaises 
(familles des Acanthosomatidés  
Alydidés, Pyrrhocoridés, 
Réduviidés, Rhopalidés 
Punaise de l’Aubépine 
Pied courbé ou Camptope des 
 genêts 
Gendarme 
Réduve masqué 
Réduve irascible ou Rhinocoris 
 des fleurs 
Rhinocoris erythropus 
Rhinocoris annulatus 
Rhinocoris sp. 
Punaise guitare 
Melanolestes picipes 
Rhopalus subrufus 
Rhopalus lepidus 
Punaise de la jusquiame 
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10. Amphibiens – Reptiles – Oiseaux – Mammifères 

 

Anoures 
(Crapauds et Grenouilles) 
Crapaud commun 
Crapaud épineux ou Crapaud 
 commun méridional 
Crapaud accoucheur 
Pélodyte ponctué 
Grenouille agile 
Grenouille rieuse 
 

Lézards et Serpents 
(3 familles) 
Lézard vert occidental 
Lézard des murailles 
Couleuvre verte-et-jaune 
Coronelle girondine ou 
 bordelaise 
Vipère aspic 
 

Petits mammifères 
(de la Pipistrelle [6g] au 
Blaireau [15kg], par ordre 
alphabétique, 13 familles) 
Belette 
Blaireau d’Europe 
Campagnol 
Chat sauvage 
Ecureuil roux 
Hérisson commun 
Lapin de garenne 
Lérot 
Lièvre d’Europe 
Loir gris 
Mulot sylvestre 
Musaraigne alpine 
Musaraigne carrelet 
Pipistrelle 
Renard roux 
Rhinolophe (Petit) 
Rhinolophe (Grand) 
Souris grise 
Taupe 
 

Hérisson, Bouvreuil, Perdrix 
bartavelle, Bec-croisé : 
espèces aperçues dans les 
années 1980/90, non revues.  

 

 

Petits Passereaux 
(moins de 20cm, par ordre 
alphabétique, 14 familles) 
*Accenteur mouchet 
**Bec-croisé des sapins 
Bergeronnette grise 
*Bouvreuil pivoine 
*Bruant fou 
*Bruant jaune 
*Bruant zizi 
**Chardonneret élégant 
*Fauvette à tête noire 
Fauvette passerinette 
Gobe-mouche noir 
Grimpereau brachydactyle 
**Gros-bec casse-noyaux 
Hirondelle de fenêtre 
Hirondelle rustique ou H. de 
 cheminée 
Hirondelle des rochers 
**Linotte mélodieuse 
Martinet alpin, à ventre blanc 
*Mésange à longue queue 
*Mésange bleue 
*Mésange charbonnière 
*Mésange noire 
*Mésange nonnette 
*Mésange huppée 
*Moineau domestique 
*Moineau friquet 
*Moineau soulcie 
*Pinson des arbres 
**Pinson du nord 
Pouillot véloce 
Pouillot de Bonelli 
*Roitelet huppé 
*Roitelet triple bandeau 
Rossignol philomène 
*Rouge gorge 
Rouge-queue à front blanc 
*Rouge-queue noir ou Titis 
Rousserolle effarvatte 
Serin cini 
 

*Oiseaux sédentaires 
(présents tout l’hiver) 
**Migrateurs hivernants 

 

 
*Sittelle torchepot 
**Tarin des aulnes 
Traquet motteux 
Tarier pâtre 
Troglodyte mignon 
*Venturon montagnard 
*Verdier d’Europe 
 

Grands oiseaux 
(plus de 20cm, par ordre 
alphabétique des espèces,  
13 familles) 
Aigle botté 
*Aigle royal 
*Autour des palombes 
Busard cendré 
**Buse variable 
*Pie bavarde 
*Chocard à bec jaune 
*Corbeau (grand) 
*Corneille noire 
Coucou gris 
*Effraie des clochers 
Engoulevent d’Europe 
**Epervier d’Europe 
**Etourneau sansonnet 
*Faisan de Colchide 
*Faucon crécerelle 
*Geai des chênes 
**Grive draine 
**Grive litorne 
**Grive mauvis 
**Grive musicienne 
*Héron cendré 
Huppe fasciée 
**Merle noir 
Milan noir 
*Perdrix bartavelle 
*Perdrix rouge 
Petit-duc scops 
*Pic épeiche 
*Pic vert ou Pivert 
*Pie bavarde 
Pigeon ramier 
Tourterelle des bois 
*Tourterelle turque 
*Vautour fauve 
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II 

FLORE 
(à suivre) 

 

III 

MYCÈTES 
Croûte microbiotique, sols et sous-sol 

(à suivre) 

 

IV 

CIELS 
Masses atmosphériques, circulation aérienne 

(à suivre) 

 

V 

HOMO SAPIENS 
Activités humaines sur et autour de la réserve 

(à suivre) 
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VI 

CHRONIQUE 

du parc 
 

1. La chronique proprement dite 
Réf. : Ph. Haeringer, « Une colline, trois biotopes, Chronique naturaliste du Haut-Diois », 

paraissant tous les trois mois depuis 2011 dans la revue Etudes drômoises (cf. présentation 

sommaire sur la page web « chronique naturaliste du haut-diois ». 

 

INTRODUCTION 

Une colline dans le Haut-Diois 

  Depuis 1970 et surtout depuis 2008, une butte de la Combe de Die, à la limite sud-ouest de l’ancien 

canton de Châtillon-en-Diois, est l’objet d’une observation de plus en plus précise de la flore comme 

de la faune. Nous sommes dans les Terres noires du callovien moyen, colline marneuse ici appelée « 

Serre », dont l’adret stérile est couvert d’une steppe à Stéhéline, Badasse et Aphyllanthe, tandis que 

l’ubac, jadis cultivé et pâturé, est aujourd’hui une prairie arborée menacée d’enrésinement. Au pied 

de la pente sèche, une chênaie spontanée fait la transition avec un bas-fond qui évolue depuis un 

demi-siècle en friche humide. La diversité des biotopes est d’autant plus remarquable que ce petit 

périmètre d’observation de quelques hectares revêt la configuration d’un îlot entre, d’un côté, une 

viticulture dominante et, de l’autre, une urbanisation villageoise de plus en plus vigoureuse. 

Une découverte progressive 

  L’intention de cette chronique est de convier le lecteur non spécialiste à la progression, pas à pas, 

d’une découverte. Une découverte ouverte à tous les ordres de la nature sur un bout de territoire 

somme toute ordinaire, non spectaculaire, bien que traversé par des influences multiples. Le parti 

pris de l’unité de lieu et d’une observation au quotidien sur une longue durée est le garant d’une 

imprégnation globale, loin des thèmes à la mode et des programmes de laboratoire. Un lien est 

cependant entretenu avec « l’état de la science », comme en témoignent les notes et le glossaire 

attachés à chaque épisode de cette chronique. Sur un mode narratif volontiers « littéraire », mais 

très économe en mots en raison d’un module volontairement limité (6000 signes !), le corps du texte 

est accessible à tous. Il demande cependant une lecture attentive car les liens complexes entre tous 

les « acteurs » de la nature seront constamment rappelés (plus de 2000 espèces recensées dans le 

périmètre observé). 

Une chronique à trois niveaux 

  Le jeu entre texte et illustration est évidemment essentiel. Extraites d’un corpus considérable 

réalisé in situ, les photos choisies (rarement plus de huit ou dix), ne peuvent montrer toutes les 

espèces évoquées, et moins encore toutes les manifestations de leur comportement. Avec leurs 

légendes, elles racontent tout de même une histoire parallèle à celle du texte. Le lecteur, en somme, 

pourra naviguer entre trois récits superposés, du plus immédiat (les photos) au plus savant (les notes  
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et glossaire), en passant par les quatre « chapitres » du texte principal. Enfin, cette chronique étant 

conçue comme une suite didactique, censée initier le lecteur par paliers – ou champ par champ – à 

un morceau de nature, des renvois sont faits entre les épisodes qui s’échelonnent depuis 2011. Pour 

jalonner cette longue suite, tous les dix articles un « complément d’enquêtes » revient sur les sujets 

abordés pour les compléter ou les corriger. 

L’ordinaire et le merveilleux 

  Tout au long de ces épisodes trimestriels, on se nourrira de la proximité du merveilleux et de 

l’ordinaire. Sous nos pas et au-dessus de nos têtes, des fleurettes et des « petits oiseaux » que tout le 

monde aime voir sans toujours savoir les identifier. Et une foule de petites bêtes généralement peu 

appréciées. Pourtant chaque espèce, même les très décriée chenilles processionnaires, ont leur part 

de merveilleux, bien au-delà de ce qui déclenche une admiration béate. Le merveilleux ? Pas 

seulement le mystère de la vie, insondable, ou la beauté, inexplicable, mais la diversité infinie des 

façons de se loger, se nourrir, s’associer, se défendre, se reproduire. Par-dessus tout, ce dévouement 

intangible à la perpétuation de l’espèce, quoi qu’il arrive… Du côté de l’observateur, un autre registre 

du merveilleux : l’émotion de la découverte et du suivi dans le temps, voire d’une connivence, 

parfois, avec un individu parmi la multitude. Rare. (mars 2016) 

 

LISTE DES ÉPISODES 

I. Une colline, trois biotopes (n°47, sept. 2011) 

II. L’accueil de la biodiversité (n°48, déc. 2011) 

III. Le tic-tac de la colline (n°49, mars 2012) 

IV. Tous les dix pas (n°50, juin 2012) 

V. Colimaçons ronds, colimaçons pointus (n°51, sept. 2012) 

VI. Un quatrième biotope : l’eau (n°52, déc. 2012) 

VII. Quand les murs s’éveillent (n°53, mars 2013) 

VIII. Trois saisons d’amours (n°54, juin 2013) 

IX. L’invention de l’œuf (n°55, sept. 2013) 

X. Compléments d‘enquêtes I (n°56, déc. 2013) 

XI. Le silence de l’hiver avant l’hiver (n°57, mars 2014) 

XII. S’il n’en reste qu’un seul (n°58, juin 2014) 

XIII. Tous les dix jours jusqu’au solstice d’été (n°59, sept. 2014) 

XIV. Les consolations de l’été calendaire (n°60, déc. 2014) 

XV. Puis vint le temps des oiseaux (n°61, mars 2015) 

XVI. Extraits d’un carnet de chasse (n°62, juin 2015) 

XVII. Pendant ce temps, le pin noir et sa chenille... (n°63, oct. 2015) 

XVIII. L’air des sommets (n°64, déc. 2015) 

XIX. Quelquefois, l’angoisse du vide (n°65, mars 2016) 

XX. Compléments d’enquête II (n°66, juin 2016) 

XXI. Un simple talus (n°67, oct. 2016 

XXII. Un bouquet d’herbes sèches (n°68, déc. 2016 

XXIII. Les rendez-vous de Bufo bufo (n°69, mars 2017 
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2. Autres publications 

AUTRES ARTICLES parus dans les Etudes drômoises, également liés à la 

recherche naturaliste : 

Ph. Haeringer, Jean-Henri Fabre (1823-1915) sur les bords de l’Aigues, Etudes drômoises 

n°64, décembre 2015, pp. 30-33 

Ph. Haeringer, Le manteau noir. Cent-cinquante-cinq ans plus tard : le Pin noir dans le Diois, 

Etudes drômoises n°63, octobre 2015, pp. 28-32 

 

ARTICLE paru dans le Dauphiné libéré 

Hubert Plantier, Conférence à la médiathèque. La biodiversité fait salle comble (DL, 19 

décembre 2014) 

 

ARTICLES parus dans le Journal du Diois et de la Drôme 

Soixante-deux botanistes grenoblois dans le Haut-Diois (JDD, 4 juillet 2014) 

Valence. Une conférence de Ph. Haeringer. La colline des trois biotopes (JDD, 19 déc. 2014) 

Dossier sur la chenille processionnaire (JDD, 6 articles du 18 septembre 2015 au 8 avril 2016) 

Une aventure naturaliste. A la recherche de trois abeilles maçonnes (JDD, 20 mai 2016)  

Saint-Roman, le rendez-vous des naturalistes (JDD, 3 juin 2016) 

Rencontre autour du pin noir à Aucelon (JDD, 5 août 2016) 

Dossier sur la pyrale du buis (JDD, 2 articles, 16 septembre 2016 et 14 octobre 2016 

Bilan nature 2016. La pomme d’or (JDD, 27 janvier 2017) 

Des nuages lenticulaires dans notre ciel (à paraître) 

 

PUBLICATIONS scientifiques 

Ph. Haeringer et A. Hérès, Z. hilaris ab. bicolor Oberthür, 1896, observe dans le Haut-Diois 

(Lepidoptera Zygaenidae Zygaeninae), Paris, ALEXANOR, 27 (1), 2015 : 29-33. 

Ph. Haeringer, « Un symptôme d’abandon. La progression du pin noir et de sa chenille dans 

l’arrière-pays drômois », in G. Wackermann (dir.), La France des marges, Paris, Ellipses, 2016, 

pp. 323-343 (livre collectif destiné à la préparation des concours de l’enseignement, CAPES 

et Agrégation). 

Ph. Haeringer, « Chalicodomia storia. Trois abeilles de Fabre retrouvées » (en cours). 
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3. Conférences et « journées » sur le terrain 

 
15 octobre 2005 et 10 juin 2006, Université populaire de l’agglomération valentinoise (UPAVAL) 

Un parcours initiatique dans le Haut-Diois 
  Tel un petit univers, l’un des plus petits « serres » (ou colline) de la commune de Saint-Roman, dans 

les marnes noires du jurassique, a été aménagé pour l’observation de l’ubac (domaine des 

graminées), de l’adret (steppe caillouteuse) et de la saulée du bas-fond. 

 

13 octobre 2007 et 14 juin 2008, UPAVAL 

Histoire d’une friche*  
  Au sein du petit parc d’observation de Saint-Roman, entre deux collines de marnes noires, entre un 

adret et un ubac, une vieille plantation a été abandonnée aux eaux de ruissellement. Pour pénétrer 

dans cette jungle sans la détruire, des layons et des pistes ont été tracés, des canaux de drainage et 

une mare creusés, des pontets jetés sur les canaux, des clairières identifiées. Le but de ces travaux 

est d’observer l’évolution du biotope naturel qui s’est substitué, en un demi-siècle, à un espace 

cultivé. 

 

25 juillet 2008 (Festival Arts et Vignes, Châtillon-en-Diois) 

Promenade botanique 
  Sur un minuscule territoire délaissé par l’agriculture et les lotissements, mais étiré sur trois biotopes 

(un adret, un ubac, une dépression humide), on peut observer une grande diversité de formations 

végétales : prairies, landes, steppes, friches, sous-bois, saulaies, roselières. Un inventaire en cours 

rassemble près de 500 espèces soit dispersées, soit concentrées sur des aires limitées. Un patient 

travail d’aménagement en douceur permet de parcourir et d’observer ce bout de nature sauvage 

sans le perturber. 

 

décembre 2013, soirée LPO Die 

Des oiseaux de Camargue à ceux du Diois 
  Des Aigrettes garzettes de là-bas aux Pics épeiches d’ici, il y avait de quoi rivaliser de grâce ou de 

couleurs. Cependant, une discrète femelle de Tarin des aulnes en « robe des champs », un furtif 

Pouillot de Bonelli, un insaisissable Roitelet triple bandeau et tant d’autres petits comparses fondus 

dans le dédale de nos broussailles, offrent sans doute un plaisir plus subtil que des troupeaux de 

Flamands roses. Mais vive les Flamands roses ! 

 

23-29 juin 2014, UIAD Botanique, Grenoble 

Stages de botanique entre Romeyer et Saint-Roman 
  Aux heures matutinales, quatre fois 15 stagiaires botanistes et leurs instructeurs de l’Université 

inter-âges du Dauphiné ont sillonné les trois biotopes du Parc avec ardeur, amassant de riches 

récoltes à identifier le soir venu à Romeyer, gros bouquins à l’appui. Entre deux, à l’heure de l’apéro, 

du casse-croûte et d’un café « allongé », le tilleul de la colline sut accueillir, comme toujours, de 

joyeux et doctes débats ! 
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11 décembre 2014 (Médiathèque de Valence) 

Une colline, trois biotopes. 
Un petit observatoire de la diversité naturelle dans le Haut-Diois 
  Depuis 2011, la revue Etudes Drômoises publie dans chacun de ses numéros trimestriels une 

Chronique naturaliste entièrement consacrée à une expérience singulière : l’observation jour après 

jour des quelque deux mille espèces végétales et animales qui se côtoient dans un petit territoire de 

deux à trois hectares. 

 

28 avril 2016 et 26 mai 2016, Université populaire de Romans-sur-Isère (ACCES) 

Haut-Diois : deux mille espèces sur deux hectares 
  Une expérience singulière, conduite par Philippe Haeringer depuis une quinzaine d’années sur une 

butte du Haut-Diois, permet de découvrir jour après jour la diversité floristique et faunistique d’une 

petit espace partagé entre trois biotopes très contrastés. 

 

1er juin 2016 et 8 juin 2016, Université populaire du Val de Drôme (UPVD) 

Une frontière climatique au pied du Vercors 
  Une butte de 570 mètres dans les terres noires du Haut-Diois est le lieu, depuis plusieurs années, 

d’une observation quotidienne de toutes les manifestations de la vie. La « colline des 3 biotopes » 

recèle la magie de la rencontre des climats : continental, alpin, méditerranéen. D’un côté tous les 

colimaçons sont ronds, de l’autre ils sont tous pointus ! Mille autres signes y témoignent de la mixité 

de la flore, de la faune (2000 espèces) et des ciels de la Drôme. 

 

5 juin 2016, FRAPNA, 24h naturalistes de Saint-Roman 

Sur les sentiers des trois biotopes 
  Une matinée pour  découvrir les contrastes très marqués d’un petit territoire emblématique et 

prendre connaissance, par exemple, d’un arborétum luxuriant, d’une steppe méditerranéenne, d’une 

espèce d’abeille maçonne jadis longuement observée par Fabre, à présent quasi disparue… 

 

23 août 2016, les « enfants du Maupas » 

Atelier et galerie d’art dans la saulaie 
  Enfants de Paris et de Marseille, ils ont choisi la clairière la plus isolée, dans l’épaisseur du biotope 

humide (pas trop, au mois d’août) pour y installer leur « atelier » de peinture. Ils ont ensuite exposé 

leurs œuvres au long des galeries naturelles, accrochées aux branches qui ont soudain pris des 

couleurs, pour le plus grand plaisir des adultes lorsque sonna l’heure de l’ouverture. 

 

5 avril 2017 et 3 mai 2017, Université populaire du Val de Drôme (UPVD) 

Une micro-réserve naturaliste dans le Haut-Diois 
  Approfondissement d’une découverte amorcée en juin 2016 sur la « colline des 3 biotopes » à Saint-

Roman. Cette fois un peu plus tôt dans la saison. Le thème du carrefour climatique, renforcé par 

l’opposition adret/ubac, restera central, avec notamment l’émergence d’une flore et d’une faune 

propres à une petite steppe pré-méditerranéenne. On appréciera le contraste avec une zone humide 

impénétrable, si ce n’est par des tunnels taillés dans la masse végétale. 
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17 novembre 2017, Amis des arts et du musée, Die 

Scénettes confidentielles dans nos biotopes.  

Fragments d’éthologie. Les petites bêtes sauvages assument la reproduction 

des espèces 
   On concentrera le propos et les projections sur la vie de quelques-unes des 2000 espèces animales 

et végétales recensées et suivies sur les deux hectares du Parc des 3 biotopes à Saint-Roman. 
 

 

 

*Histoire d’une friche : le biotope humide 
 

Abandonnée depuis plus de cinquante ans parce qu’elle recevait toutes les eaux de 
ruissellement de tout un secteur de collines et de vignes, une ancienne plantation a fait 
place à une jungle impénétrable. Les layons et canaux qui y ont été tracés récemment n’ont 
pas pour objectif de ressusciter la plantation, mais d’observer la friche dans son intimité.  

 

Un demi-siècle a suffi pour que s’installe un nouveau biotope. Cause immédiate de 
l’abandon : la mécanisation des vignes. Replantées dans le sens des pentes afin que les 
engins motorisés puissent y circuler (lorsque les ceps suivaient les courbes de niveau, seules 
des charrues à une roue pouvaient y éviter le porte-à-faux), elles n’opposent plus de 
résistance au ruissellement. Non seulement la quantité d’eau dévalant la pente est plus 
importante, mais des boues sont charriées qui comblent après chaque orage les fossés 
aménagés en bas de pente. Ici, le paysan en aval s’est découragé. L’abandon fut accéléré par 
la dernière vague d’exode rural, celui des années 1950. L’héritier est parti à la ville. 

Pendant vingt ans encore, les lieux furent visités, mais par un petit troupeau de 
moutons conduit par un vieil éleveur, que cette manne de verdure réjouissait, lui évitant de 
courir plus loin dans les collines. Mais déjà les saules blancs et les saules rouges avaient pris 
possession des parties les plus mouillées, les genévriers des parties les plus au sec.  Toutes 
les autres espèces invasives commençaient de se calibrer sur ces espèces étalons, tentant 
d’atteindre ou de dépasser, par exemple, les six mètres de rigueur imposés par les gros 
bouquets de saules rouges. 

Des espèces plantées, ce sont les pommiers qui disparurent les premiers. Les poiriers 
surent mieux s’échapper de leur architecture en espaliers. Certains survivent encore, 
disputant leur place dans la canopée. Les vignes ont retrouvé leur nature de liane. Elles 
grimpèrent un temps dans les poiriers (une méthode culturale classique dans certains pays), 
puis s’aventurèrent très loin. On en retrouve d’insolites grappes, appartenant à des cultivars 
interdits depuis des lustres, dans l’enchevêtrement des aubépines et des églantiers. Les 
pruniers de Damas, ou pruniers des vignes, offrent encore parfois leurs fruits violine, en 
concurrence avec les drupes plus sombres de leur cousin sauvage, le prunier de Saint Julien. 

A côté de ces productions parcimonieuses, la friche regorge d’un fruit somptueux, la 
pomme d’or des Hespérides. D’où viennent ces cognassiers vigoureux qui émergent un peu 
partout ? L’enquête est ouverte, mais il ne semble pas, en dépit de leurs alignements, qu’ils 
aient été plantés pour eux-mêmes. Parfois, une relique de poirier demeure au sein de leurs  



26 
 

Parc des 3 biotopes                                             Philippe Haeringer  

souches mêlées. L’explication la plus plausible est qu’ils aient été des porte-greffes, et qu’ils 
aient pris le dessus lorsque leurs pupilles ont lâché prise dans la jungle montante.  

En 1976, l’héritier parti à la ville céda ce territoire à un citadin venu à la campagne. Le 
berger, qui prit bientôt sa retraite, laissa le jeune néo-rural faire l’inventaire de ce royaume 
romantique. Comme Jean de Florette, le nouveau venu tenta à mains nues, avec Manon, de 
redonner une chance à quelques fruitiers, tout en s’émerveillant des frondaisons des saules 
et de l’étonnant désordre qui s’était établi, beaucoup plus divers que les friches urbaines 
explorées avec ardeur dans son enfance. Le gradient floristique allant de la roselière à la 
chênaie et de la lande à la pinède le réjouissait. 

Mais au début des années 1980 un phénomène cyclique se produisit. Une neige 
printanière assassine, lourde comme une chape, s’abattit sur la friche. Tous les parcours 
besogneusement dégagés, toutes les arches accueillantes repérées sous les saules, tout 
disparut dans un chaos de branches plaquées au sol. Le temps des loisirs ne pouvait pas y 
remédier. La friche connut son second abandon. 

Elle devint impénétrable, même au chasseur. Imbibée d’eau trois saisons sur quatre 
au moins sur la moitié de son étendue, rien n’y vint arbitrer la vigueur du combat végétal, ni 
atténuer la rigueur des cycles climatiques. Dans le quart de siècle qui suivit, la friche eut à 
subir au moins quatre assauts de neiges tardives et quatre séries de printemps secs. Quatre 
fois elle reconstitua sa verticalité sur le lit d’un champ de bataille. Quatre fois elle sécha sur 
pied, soudain hérissée de bois mort que les bourrasques estivales jetaient sur le tas. Après 
avoir été un temps accessible aux moutons, elle se mua en refuge à sangliers et cochons 
sauvages, qui y aménagèrent leurs souilles et leurs bains de boue. Les chasseurs rôdaient en 
lisière, ne pénétrant qu’en rampant sous un tunnel de verdure jusqu’à un affût, une sorte de 
tanière renouvelée chaque année pour surprendre les grives, les « fia fia » perchés sur les 
grands saules blancs. 

C’est en 2005 que « la friche » retrouva une nouvelle chance. Je tente depuis lors de 
l’associer à un parcours initiatique consacré à la nature dioise. Après avoir « apprivoisé » un 
ubac herbeux, puis un adret steppique, je me suis retrouvé aux portes de cette zone humide 
fermée, répulsive, énigmatique. Comment l’aborder désormais ? C’est tout l’objet de notre 
thème. Après deux années d’efforts sans artifices, sans l’aide ni d’outils à moteur ni d’une 
main d’œuvre appointée, dans une sorte de corps à corps amoureux, j’ai commencé d’ouvrir 
cet espace sans le détruire.  

Il a fallu d’une part maîtriser les eaux sans nuire à leur égale répartition, et en 
piégeant les boues, d’autre part inventer des cheminements non destructeurs, mais assez 
nombreux (réticulés comme disent les botanistes) pour explorer tous les « nano » milieux, 
repérer les espèces remarquables (une gentiane ciliée ici, un beau fût d’orme là, ou encore 
le nid d’une rousserolle effarvatte), inventorier les « arrangements » du chaos, la 
sédimentation végétale, les équilibres acquis. Ouvrir des chemins classiques modifierait le 
milieu, l’incidence du soleil, le taux d’humidité ; c’est donc des sentes en berceau, sous le 
feuillage, qui ont été taillées. Parcours aléatoires, guidés par les « arrangements » 
rencontrés, contournés. 

C’est en cherchant à ne pas « déranger les arrangements » que j’ai redécouvert un 
double alignement de cognassiers, et l’axe médian (nord-sud) de l’ancienne plantation. Ces  
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arbustes exubérants poussant toutes leurs branches arquées vers le levant, il a suffit d’en 
tailler les plus basses pour réaliser un véritable tunnel de près de cent mètres de long. Ce 
solide « méridien » est bienvenu pour structurer quelque peu l’aimable labyrinthe. 

Ce dispositif « sous-arbustif », calibré à la taille de la stature humaine, souffre quatre 
exceptions. En amont de la friche, une chênaie de haute futaie a été partiellement défrichée, 
précisément pour révéler ce bosquet jusque-là étouffé.  Cela fait une sorte d’allée d’accès à 
la friche. De même, en aval, les trois plus majestueux saules blancs, de près de trois mètres 
de tour de taille et d’une vingtaine de mètres de haut, ont paru exiger un « dégagement » en 
placette. C’est « l’aire des saules blancs », à laquelle répond ailleurs une « aire du 
cognassier », aménagée autour d’un sujet isolé remarquable, au tronc torsadé comme celui 
d’un figuier banian. 

La quatrième exception concerne le versant haut de la friche, là où elle vient mourir 
sur une lande sèche. L’espèce dominante y est le genévrier. La faible épaisseur de la strate 
végétale ne se prête pas à des aménagements en sous-bois. Pour mettre en valeur cette 
garrigue où il n’y a pas à se garder du soleil ni à préserver l’humidité du sol, quatre clairières 
ont été identifiées, confirmées, élargies, entretenues. Comme les espaces dégagés sous les 
chênes, sous les saules blancs, sous le cognassier banian, ces aires « anthropiques » 
constituent des lieux d’invite pour l’installation spontanée d’espèces nouvelles, que la 
fermeture du biotope ne permettait plus. 

Un inventaire floristique est en cours. Mais aussi la notation des phénomènes 
observés. L’aménagement du parcours initiatique n’est pas achevé. Il ne le sera jamais car il 
faut suivre la nature, ses cycles, les idées que son évolution rapide suggère. 

 

Ph. H., sept. 2007 
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VII 

PHOTOTHÈQUE 

 

  Grâce à la photo numérique, un grand nombre de clichés peuvent être pris sans budget, 

loin des contraintes de l’époque des diapositives. Une centaine de clichés, en moyenne, sont 

engrangés chaque jour dans une « banque d’images ». Celle-ci contient désormais plus de 

200 000 vues, classées par décades, mois et années. Les plus significatives sont légendées 

régulièrement, puis indexées et/ou copiées dans divers dossiers thématiques. 

  On voit bien par là que le souci d’inventaire est dépassé par celui du suivi, qui est une 

exigence bien plus icônophage ou photophage, ne serait-ce que pour certifier la présence 

des espèces tout au long des heures et des saisons. 

  Ce thésaurus de photos-témoins est une ressource essentielle dans laquelle on puise non 

seulement pour illustrer une publication, une conférence, mais aussi et surtout pour vérifier 

un fait, mesurer la récurrence d’un phénomène, retrouver la date d’émergence ou de 

floraison d’une espèce, reconstituer une évolution. C’est un outil de travail. Des détails 

importants sont souvent décou-

verts ou redécouverts longtemps 

après la prise de vue.  

  Mais c’est aussi une archive sans 

cesse grandissante, où l’on est 

toujours en retard d’un classement, 

d’un travail de légendage, d’un 

nettoyage de clichés inutiles, d’une 

mise à jour des thèmes. Quels 

thèmes ? Il en vient toujours de 

nouveaux, tandis que d’autres sont 

en attente. Le rythme des 

Chroniques n’y suffit pas, mais leurs 

titres donnent une idée de la 

diversité des sujets. 

  Ce dernier constat ne doit pas 

nous surprendre. Tant de choses 

pour seulement deux hectares ? 

Oui, deux hectares et une 

multitude. Deux hectares et une  
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multitude qui renvoient à toutes les strates (ou presque) du monde du vivant et au-delà 

(géologie, phénomènes atmosphériques), et conduisant même, par un regard circulaire 

autour de la colline, aux stigmates de l’évolution de la vie rurale. C’est bien ce que nous 

voulions démontrer – ou mettre en évidence – dans cette entreprise !  

  Des thèmes, un début d‘intelligence des choses, certes, mais aussi de la beauté. Cette autre 

dimension ne saurait être oubliée, d’autant qu’elle est source de frustration : photographier 

200 000 fois la beauté, celle du moindre des criquets, donne autant de fois le désir de la 

montrer. Dans chacune des « Chroniques », une douzaine de photos sont publiées (quelque 

300, donc, en 25 parutions). Les autres articles sont également illustrés. Les conférences 

sont une autre occasion de dévoiler une partie du trésor, 200 images par intervention, un 

millième de l’ensemble, une misère ! Il faudra trouver autre chose. 

 

 

 

Photo de la page 27 : Dans le biotope humide, exemple de cheminement en « tunnel » 

ouvert dans la masse végétale, dont l’armature est assurée par un alignement de 

cognassiers. Ceux-ci  

 

Photo de la page 28 : Au premier plan, détail de la formation steppique du biotope sec 

(arbrisseaux dominants : Stéhéline et Badasse), menacée par le pin noir. Au deuxième plan, 

une chênaie introduit au  bas-fond humide (hors-champ à droite). Au troisième plan, une 

forêt communale de pins sylvestres s’étend sur une deuxième colline.  

 

__________ 


